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Sus aux braconniers !

I propos de l'incident du Val Ferrei
— -> — —-*——

(De notre correspondant particulier). — La
citasse est la plus grande passion de beaucoup
de Valaisans ,-nous entendons des Valaisans
cpii peuvent se donnei le luxe d' une passion .

Toutes coùtent cher.
Celle de la citasse fui. réservée longtemps

aux grands du pays à qui tout était offerì ,
puis aux Valaisans moyens cjui pouvaient s'en
payer Jes droits , mais en dehors d'eux, il y
err i Iou jours les braconniers qui ne pavon i
rien du tout sinon les amendes quand on les
dérangé dans l'accomplissenien t de leur odieux
trafic.

Victor Hugo a dit:  «Les braconniers de mè-
me que les contrebandiers còtoient le bri-
gand». .

Aussi, autrefois on les pendait mais il en
est toujours reste. Puis on leur appliqu a tm
mode assez efficace de répression qui était
le chàtiment corporei. Us recevaieht vingt
coups de «chat à neuf queues».

Ce dernier traitement inspirai! aux délin-
quants un salutane effro i et de réelles tepen-
Lances.

C'est cpie les braconniers et les receleurs
de gibiers bravent volontiers le cachet et la
prison et payent en maugréant les veftes
.amendes, mai s cornine ils sont assez douillets ,
en dépit de leur fé roc ite qu'ils ne révèlent
que masques ou les yeux couverts d'un domi-
no noir, ils tremblent à l'idée de sentir leurs
épaules fremir sous la caresse du fouet aux
I__ères cloulées.

Mais d' excellenls esprits se sont apitoyés
et ont élevé de violentes protestations con-
tre ces mesures aussi inhumaines.

Puis quand tous les braconniers devinren t
électeurs, il fallil i bien ménager ces tern pé-
ramenls audacieux et entreprenants ©f. pour-
V__».V dangereux dans tous les genres de lut-
tes qui se présentent.

Le malheur ,c'est que se voyant soutenus,
défendus , excuses méme, car cjui ne les con-
naìl pas , ees «Messieurs les Braconniers» ne
manifestèrenl plus aucune véléité de modifier
leurs chères habitudes.

Ils continuèrent.
Leurs actes, loin cle se raréfier, se mul'ii-

plièront plulòt .  mais avec toujours plus d'a-
dresse et d'Iiahilete .

Leurs pénali lés payées ou leut détention
terminée, ils n 'avaient rien de plus presse
que de r©g agite r le champ de leurs exploits .

Et ils opera ien t jusqu'à ce qu'ils so ien fl
pincés de nouveau. C'est ainsi quo, ces jours
passés, le brave garde-chasse Luisier a sur-
pris en flagrarl i délit de hraconnage deux
aventuriers qui dans le districi frane fede-
rai du Val de Ferrei, accomplissaient leur pro-
fession irrégulière mais qui doit leut assurer
.'intéressants profits .

On s'est autrefois scanda .se des ri gueurs
qu 'on leur infligeait aussi, la borni© réponse
que mériten t cos généreux utopistes, reste
celle cjue le fantaisist© Al phonse Karr lan-
wit à propos des assassins :

«Que MM. Jos Braconniers commencent». Et.
c'est ce que nos deux malfaiteurs ont. fai t
cu rouant de coups le courageux garde qu 'ils
laissèrent. tout pan telant sur le terrain .

Chacun court ses risques dans le voi comme
dans le devoir. Alors ©st-il préférable de don-
ner dans l'excès contraire-

Elle se trompe d'adresse l'indulgence cju 'on
témoigne .aujourd'hui aux délinquants de lout
ordre qui profiten t de la faiblesse des prati-
.*s judic iaires actuel les-

Il haut donc so défendre ou capituler.
Dussions-nous émouvoir Jes àmes trop l©n-

dres, nous croyons quo si l'on brandissait, ©n
d'exceptionnelles occasions, le chat à nett.
.ueues, notte faune valaisanne n'aurait qu'à

S__ n©r ainsi que notre pare national aménagé
da . l©s forèts de l'Aletch , et la Sociélé suis-
^ pour la protection d© la nature conserve-
tót plus longtemps ses sujets et ses beautés
.La violence de tout odieux trafic appelle la

Sposto du juste - C'est une nécessité vitale,
car il est trop connu cme de la peur des coups

naìt généralernent le commencement de la sa-
gesse.

Mais , puisque à force de coneessions, Jes
pénalilés et le cachet sont les seules sanc-
tions légales aux délits de chasse, sanctions
cpre Jes braconniers risqnenl en suivant les
pis tes du gibiet et en dépistant celles des
agents de la force publique, au moins epi'on
les leur appli que dans toule leur sevèri fé ,
car là est. le Seul moyen de protéger nos
gardes contre de tels actes barba res, de re-
primer les abus et de conserver à notre Fol-
klore sa faune indig ène.

Si-le fameux préfet de police de Pari s, Louis
Lénine, a dù dire un peti avant. sa mort:

«La France est un pays police sans police».
Ce n 'est pas le cas pour le Valais où le corps
de notre gendarmerie et de nos gardes est
bien organise, bien discipline et compose d'ex-
ceUents éléments qui ont la conscience de
leurs devoirs professionnels et dont les quali-
tés personnelles, les méthodes de recherches
et de travail ainsi cjue les directives recues,
donnent l'impression de n'étre pas une car-
ricature de police.

Ces affirmations optimistes et élogieuses ne
sont pas démenlies. Us font tous leur devoir
non sans risques et cela jusqu 'au bout.

Ce sont de bons serviteurs du pays.
Mais, il faut. reconnaìtre, qu'en dehors des

joies que procure la loi excitante clu jeu et
la satisfaction de rapporter un gibier acquis
comme le fruii , défendu don t on savoure la
douceur à l'avance, le hraconnage est en soi
un acte stupide.

Il va à l'eiiconlre des intérèts de oelui qui
le commet. Le pays finirai! par ne plus pos-
sedei' cle capital giboyeux malgré 1©s coùteux
repeuplements que l'on effectué.

Sans les réserves aménagées par les dis-
triets francs fédéraux et cantonaux qui lais-
sent d'immenses zones libres, sans les res-
trictions des époques autorisées et des armes ,
engins et usages prohibés, le Valais serait à
brève échéance, nettoyé de tout. gibier à poil ,
à cou rre et à tir.

L'arrèté du Consei l d'Elat du 20 aoùt 1936
ferite de fremer les app élits et les droits.

Sinon, il n 'y aurait bientòt plus ni
chamois, ni marmotles , ni chovreuils , ni
faisans, ni caillés, ni houquetins, ni cerfs,
ni hérissons, ni télras, et méme p lus
de lapins et de lièvres et Ies braconniers, tout
comme les chasseurs patentés, pourraient se
oc n tenter de tuer les moiueaux rapaces et vo-
ler rs et. les chats sauvages et de gouttières-

Ces derniers zjgouillent aussi leurs victimes,
en rupture de bau , sans l'obligation dèce vanto
de les rapporte r à un tiers et, leur voradté
n'est oompa-abJe qu'à celle des corbeaux, au-
ttes formés de braconniers , bruts violent,
iniiombrables acheveurs de blessés qu'ils sai-
gnc -il, pout leur compie.

Mais arrètons nos griefs, en cette matière,
car en réfléchissanl un peu, la chasse qui, en
elle-mème, est considérée comme mi noble
exercice et mème comme un sport , n 'est-elle
pas en mème temps une prati que quel qua
peti J- _.rl.are ?

L'ai -mment est fort et vous écrasé. Com-
ment, t 'es personnes délicates et spirituel .es
peuvent se réunir pour tuer en commun des
animaux et pour voir pleurer un ehevreuil
au bord cle la Dranse que des diiens déchi-
rent !

C'est peut-ètre passionnant, mais c'est
cruel et un peu stupide- Les préjugés sont,
choses si bit arresi

11 est ign .ble d'assommer un chien dan.
la rue ot il est très noti le de tuer un l>eau
cerf dans la forèt.

Mais n'insislons pas trop car la pénalilé
elu chasseur se trouve dans les accidents dont
il est si souvent victime.

Les ..tatistiques le prouvent. Ceci nous fail
penser au couplet célèbre qui excita le peuple
francais à la revolution de 1830.

«C'est. par les lapins qu 'on commencé»
«Cesi par les chasseurs qu 'on finit».

BERNE

iHiGtion du nombre des deputò;

BILLETS

Les électeurs du canton de Berne ont ac-
j *Pfé, il y a quelques mois, un projel de loi
[̂ uisant noia, ement le nombre de sièges au
««Mld Conseil. Au lieu de 228 députés, le pro-
£**n Grand Conseil n 'en compierà plus quo
r*- Cela presuppose une nouvelle répart ition
j8 sièges dans les arrondissements élccto-
B**1 Le nombre de ces derniers demeure le
rjjjj . soit 31; autrement dit, le.s arrondisse-
Pte électoraux concordent exactement avec

les distriets, à l' exception du districi de Ber-
ne, qui forme deux arrondissements électo-
raux , soit Berne-Vill e d'une pari , ©t les com-
munes foraines de l' autre. Le nombre des siè-
ges auxquels la ville de Berne a d roit pas-
sera de 37 à 28, à Bienne le nombre des de-
putò , sera ramené de 13 à 10, dans le dis-
trici de Courtelary, il passera de 8 à 6, à
Porrentruy, de 8 à 6, à Délémont , de 6 à 5,
à Thoune , de 15 à 11, etc.

ABONNEZ- VOUS A LA

f ieuille d 'Avis du Valais
LE JOURNAL DES FAMILLES

la plus haute d'Europe
Cesi, celle qui a élé inaugurée il y a quel-

ques lemps par le Président de la Républi que
francaise, M. Alberi Lobrun .
Reliant , à l'est du massif de la Vanoise, dans
les Al pes savoisionnos, les deux grandes val-
lées de la Tareiilaise el de la haute Maurieime ,
elle atteint son point eulminant au col de l'Iso-
lali à 2769 ni. d' altitude.

C'est une oeuvre immense ciui fail honneur
au labeur et à l'audace des ingénieurs et des
ouvriers chargés cle la mener à bien . Entre-
prise il y a déjà sept ans, ce n 'est que main-
tenant qu 'elle vieni d'ètre terminée- Il est vrai
qu 'il n 'a élé possible d' y travailler quo pen-
dant les courtes périodes d'été, alors qu'à ces
hautes altitudes , la neige est à peu près fon-
due , et cela au p rix d'une lutte incessante
à la fois contre les rigueurs du climat et con-
tre les perfidie^ de la montagne-

Depuis deux ans , déjà, 1© trace élait com-
piei, mai. il falJail sans cesse le recomniencer,
le gel, le dégel , les pluies , les avalanches
délruisant eontinuellement le travail accomp li.
Il y a à peine un mois, des équipes de can-
tonniers. plus de cent hommes, étaient occu-
pés à déblayer et à consolide! Ja cliaussée -
Sous un vent. glacial — la temperature s'a-
baissail fré quemmenl à moins de 7 degrés
— , les «coupeurs de neige», cornine on les
appelle, creusaieitt de» tranch ées, détachaient
de la chaussée la nei ge encore épaisse de
trois à quatre mèlres. Heureusement , Jes
journ ées chaudes du début de juin ont faci-
litò le travail, en avancant sensiblement la
fonte de la neige.

Sur le versan t de l'Isère, plus incline et
mieux exposé, la tàche fut relativement faci-
le. Il n 'en fui. pas de mème sur le versant de

Maurieime où la neige s'accumule dans les
couloirs en masses compactes. Il arrivo par-
fois que J'é paisseur d© la nei ge est Ielle,
qu 'on est obli gé d'y creuser un tunnel.  Ce fui
le cas au lieu dit  le «poni do neige», non
loin du torrent , où il fallut aménager un tun-
nel de 110 m. cle long sous une conche d©
10 m. de nei ge.

Jusqu 'ici, pour passer do la vallèe cle l'Isè-
re dans cello cle la Maurieime, qui soni ce-
pèndant bien proches l' ime de l'aulre, il fal-
lai!, faire un chemin de 200 kilomètres, en
passant par Bourg-Saint-Maurice, Albertville
et Modano. Aujourd'hui , par le col de l'Iseran,
la distance est dix fois moins grande-

Mais c'est surtout au point de vite touris-
ti que que colte roti le, cru i bat le record de
l'altitude de loules les autres route.. de Fran-
ce et d'Europe , a son importance . Nouveau
trait , d'union en t re le lac Léman et la Me-
diterranée , elle perinei de gagner maintenan t
la Còte d'Azur depuis Chamonix en ne quit-
tant pout ainsi dire pas la haute montagne-
Toutefois elle ne sera utilisable que de fin
juin au début. ou à la mi-septembre . Tóut le
reste du temps , la neige est si épaisse qu 'au-
cun chasse-neige ne saurait. la déblaver.

Néanmoins, le resultai obtenu est magnifi-
que et resterà la gioire d©s ing énieurs de
France, cornine l'ont relevé avec insistane©
les discours prononcés lors de l'inauguration
de la route.

Cette inauguration a donne lieu encore à
un autre record : c'est la première fois , ©n ef-
fet , qu'un déjeuner officici , groupan t de nom-
breux convives, a été organise à près de
3000 m. d' altiitude. Cp.

M. Mussolini parmi la foule assiste à un concert donne à la Basilique de Massenzio à
Rome.

Soixanfe fous revoltes mettent a
sac l'asile alsacien où ils sont

enfermés

vint à mailriser les révoltés. Doux gendarmes
ont élé blessés: le premier à l'abdomen par
un moreeau de fer , le second à la face par
une brique.

Peu après, l'ordre étai t rétabli. Los malades
dangereux fu ren i mis en cellule, tandis que
les autres étaient consignes dans lents dot-
toirs. Plusieurs , blessés par des éclats do vi-
tres, onl élé transportés à l'infirmerie-

La nui t se passa ensui te dans le caline. On
ne signale aucun nouvel incident.

Un peloton de gardes mobiles est reste sur
place , mais il n'eut pas à intervenir.

11 malades avaient réussi à s'evader. 8 ont.
été repris depuis . Mais trois sont ©ncore en
fuite et activement recherches. Le parejuel do
Strasbourg a élé informe cles incidents.

Une grande révolte a éclaté, la semaine pas-
sée, dans l'asile départemental d' aliénés de
Hoerd t (Bas-Rhin). Depuis un cer tain tpmps
déjà , une effervesoenc© régnait dans des quar-
tiers de l'asile où des malades prétendaient
étre internés à tort et se disaient complète-
mènt guéris.

Lundi soir ,les meneurs eiitratnèrent dans
mie cout intérieure du quartier Magnai ime
soixanlaine de malades. Ceux-ci enfoncèrenl
la porte de la loge clu gardien-chef et mirent
le feu au mobilier. Ils pénétrèrent ensui te dans
le réfe cloire ©I dans les lavabos où ils sacca-
gèrent loules les installations, brisant toutes
les vitres.

Les dégàls soni très importants. Le person-
nel de l'asile, n 'étant pas ©n mesure d'assurer
l'ord re, réussit cepèndant à enfermer Jes ré-
voltés dans ime cout intérieure . On alerta en-
sui te la gendarme!.©, les pompiers et Ies gar-
des mobiles de Strasbourg , qui se diri gèrent
en toute bàie sur Hcerdt. M. Chaigneau, secré-
taire general de la pré fecture du Bas-Rhin , se
rendit à Hoerd t pour diriger J©s opérations.

Au cours d' une lutte qui dura presque trois
heures, le service d'ord re ainsi renforcé par-
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en vento an BUREAU du JOURNAL
Pr ix  du b i l l e t :  Fr. ____,-

1 [Duo d'amour ? oo
unge de raison ?

(Corr . pari.). — Resi i tuer Jes évènements du
passe, mème ceux d'aujourd 'hui auxquels nous
sissistons, n 'est à coup sur pas une tàche.aisée, car enfin, il faut faire revivre des hom-
mes morls. pénétrer jusque dans les pensées
les plus secrètes de coux cjui vivent, ri© ceux
surtout qui , en leur qualité d'hommes d'Etat.
dirigonl précisément l©s dif s  évènements.

Or, par le fait  que nous étudions sans re-
làclie le beau caraclère et la valeur presque
surhumaine du grand chef i talien que nous
ne pouvons altribuer qu 'une créance très li-
mitóe à cerlains bruits , selon lesquels M.
Mussolini aurait élé en correspondance avec
M. Hitler au lieu de sonder habilement son
ambassadeur à Rome. Voyant, dit-on, qu© la
G rande-Bretagne se prépare activemen t contre
l'Italie, M. Mussolini aurait écrit à M. Hitler,
lui demandan t si, en cas d'attaque, l'Itali©
pourrai t compier sur l'appui de l'Allemagne.

Très prudent , le chef allemand, n 'aurait fait
qu 'une réponse vagire ; si bien que Rome a
aussitòt tenu à améliorer l' atmosphère et à fai-
re disparaitre celte méfiance réciproque exis-
tant en t re elle et Londres. L©s discours de M.
Eden onl à leur lou r ouvert la voie à un
échange de lettres ©xprimant mi désir sin-
cère d' entente réciproque, vu que les intére ,
cles deux pays ne sauraient donnei' lieu nuli©
part à des conili ls ne pouvant étre rég'és pa-
ci fi quement. f j

Ce n 'est evidemment pas encore aujourd'hui
que l'on pourra savoir la vérité exacte sur les
correspondances auxquelles nous faisons al-
lusion. Qu 'il nous suffise de constater à l'heu-
re actuelle, combien Jes déclarations faites à
un journaliste américain par le Comte Ciano,
ministre des affaires étrangères d'Italie, sont
failes pour montrer cpu'il y a réelìement un dé-
sir sincère d'entente réciproque, et aussi le
désir d' une en tenie generale, il n'est du reste
guère dans l'intention de l'Italie de porter la
moindre allenite à l'amitié existant entre l'An-
gleterre et la Franco; celle-ci demeure la base
de la politique britannique, car elle est consi-
dérée comme indispensable au maintien cle la
p.aix en Europe.

Il est bon d' insister sur oe dernier point;
la France du Fron t populaire se sent certaine-
ment isolée. Elle esl d'autant plus suscepti-
ble quo le quai . d'Orsay se rend parfaitement
bien compie quo Paris n 'esl plus , en ce mo-
ment, la lète qui diri ge la diplomatie europe-
enne. 11 importe beaucoup, par conséquent,
que Ponton i© en i re Londres el Home n 'af-
feclé en rien .et te amitié franco-anglaise.
Cesi ainsi que la reconnaissance de la con- '
quél© italienne de l'Ethiop ie ne pourra dépen-
dre uni quemen! d' une décision de Londres,
attendu quo c'esl à Genève, par la S. d. N. *
que devra normalement se résoudre la recon-
naissance du fait  accompli à Addi s-Ai __„ .

Le vrai but. poursuivi ainsi entre Londre..
et Rome, c'est une détenle européenne, mais
nullemenl la recherche de nouvelles amitiés
au préjudice d'anciennes. Encore mi© fois ,
Ies cercles italiens les plus autorisés décla-
ren t formellement quo Rome ne songe en au-
cune facon à détacher l'Anglelerre de la
France ; elle veut , au contraire, que l'enten-
te la plus cordiale existe désormais entre na-
tions, entente qui permettrait , par là de redon-
ner aussi plus de vi talité à la S. d. N.

Tout ceci prouve avec quelle large atten-
tion il importe cle suivre de près les manoeu-
vres diplomatiques qui se développent à cette
heure entro Londres et Rome. De Jeur réus-
site pourra dépendre en grande partie un rè-
glement satisfaisant de toutes les questions,
de tous Jes problèmes qui se dressent actuelle-
ment devant l'Europe troublée à satiété par
Ja guerre civile qui sévit en Espagne et qui
rend encore impossible toni arrangement me-
diterranéen.

Puisse la conversation anglo-ilalienne d'au-
jourd 'hui èlre eri tout favorabl© à uno délente
européenne . On nous assure solennellement
qu elle n 'est dirigée contre aucun autre pays,
quel qu'il soit; nul, dans ces conditions, ne
saurai l lui refuser la gioire d'ètre un nouvel
espoir, sérieux cette fois, en faveur du main-
tien de la paix ©n Europe. Puissenl égale-
ment d'autres I-lais, l'Allemagne au lout pre-
mier pian , se joindr e à cette entente en voie
de formation, de faQon à e© que s'établisso
enfin celle polili que de collaboration entr.
toutes Ies nations désirant loyalemenl et sin-
cèrement coopérer dans l'intérèt suprème de
la paix et de la civilisation.

En ces jours d'Aoùt , si près encore de ceux
de 1914 , il est réconforlan t de voir un hom-
me, un grand homme plein d' une honnète bon-
ne volonlé , faire des efforls sérieux, d'enten-
te avec les hommes d'Elat britanniques pour
qu 'une vieiile amile tradii  ion nel le renaiss©
de ses cendres el soit enfi n mi puissant fac-
teur cle paix dans un monde presente à bout
de forces !

Puisse ce mariage de raison ètre l'union
rèvé© ! f

Alexandre Ghika.
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Chère Mélanie,

Voilà bien quelcpies jour s que jo ne fai
écrit, je n 'en avais guère le temps, clu reste.

Aujourd'hui, j' ai quelque répit et j 'en pro-
fite.

L'évènement sensationnel de ces derniers
temps a élé 1© passage à Sion du Tour de
Suisse. Dire que tous ces pauvres garcons
se tuent d'efforts simplement pour attraper
le maillot jaune 1

Ce n 'est pas moi qui voudrais 1© mettre a
présent qu 'ils ont sue dedans pendant hui t
jours 1

On parie tellement en notre epoque d'h y-
giène, de prophyllaxie et lout le saint frus-
epiin, et l'on en est encoro à se passef l' un
à l'autre des maillots sales !

Amberg a passé son maillot jaune à Lits-

Celui-ci devra tepasser son maillot jaune
à tei autre!!

Et c'est toujours dit: le superbe maillot ol-
le magnifique et g lorieux maillo t jaune !

A mon avis, quand on a déjà fai l la pre-
mière étape dans la poussière et la trausp i-
ration, le superbe maillot doit cléjà èlre bien
défraìchilll!

Si l'on pense maintenant que le vainqueur
(souffre de l'exzéma et passe son linge au
bienheureux vainqueur suivant qui cou ve une
petite tuberculose... et, que les future héros
des étapes prochaines ont la grippe, la gale ou
la petite vérole, et, tu peux bien te dire que
le pauvre gargon qui foia le dernier tour de
piste d'honneur avec un bouquet de fleurs
a la main, aura sur ses épaules un maillot
jaune qui sera un beau «bouillon de culture».

Puisque l'on parie encore du Tour...., j '.ai
rencontre notre ami Edmond , qui fai t aussi
beaucoup de vélo; il avait l'air triste ef mé-
lancolique.

Je me suis approchée et lui ai demande :
— Qu'est-ce que tu as Edmond? Tu as

l'air tout dégonflé?
Alors, l'ami, portant la main à sa nuque,

dans un geste douloureux : *
— Tu yoisl J'ai accroché un clou! Et pour-

tant, je n'ai pas couru I
C'est curieux, n'est-ce pas, Melatile, com-

me le vélo facilite certains rapprochements !
Ainsi, l'autre jour, madame m'a envoyé sur

le marche acheter du fromage. Elle voulait
du Camembert et m'avait bien recommande
do ne. pas rentrer sans lui rapporter ce fro-
mage olfactiquement apprécié!

Seulement, voilà, attive devant Pug in , je
ne me souvenais plus du nom.

Je demandais alors S. *¦ *
•—-'¦¦ Jè voudrais de ce fromage qui est si

fort i
Pugin me regarda fixement, puis me dit:

.'' — Nous avons beaucoup de fromages forts-
Précisez donc ! Fort comme qui ?

— «Comme Amberg», répondis-je machi-

— Ah! ah je vois, c'est du camembert que
vous voulez?

Ainsi, mon amont du vélo m'a évité une
sauce à la maison.

J'avais tellement soif hier, chère Mélanie,
que je suis entrée au Café des Sports, pour
boire une limonade!! (Chers lecteurs, c'est
Sidonie qui parie et non pas Ren i)

A peine installée, je fus surprise par mie
manceuvre qui me parut bien snigulière.

Un jeune homme avait domande une bière.
Or, vers le comptoir, je vis instantanément
trois hommes se precipite..

L'un était arme d'une pompe à vélo, le se-
cond avait désappondu le tuyati de la pression
et fixé à l'extrémité de la pompe... et pen-
dant que le premier se mettait à acliormer
sa pompe avec frenesie, que 1© second ten»ait
minutieusement le contact entre les deux
tuyaux... le patron , un gros et joyeux luron,
présentait une grande chope sous le tube de
service !

Au bout de quelques minutes, la bière
commenca de sortir par petites secousses, à
l'instar de certains animaux in continents 
puis- finit. par emplir 1© récipient.

— Excusez-nous ! dit le patron , en pre-
sentant au client, une chope sur laquelle on
aurait vainement découvert un faux-col ! Il y
a quelque chose de dérangé dans la pressioni

L'homme ne dit rien et but sa grande chope!
Puis, au bout de quelques instants, il frappa
doucement sur la tabi© :

— Ober! encore une la chope de bière !
Le patron lui lanca un regard foudroyant ,

mais il se lasséréna aussitòt.
Un signe, et bientòt les trois hommes recom-

mencaient leur myslérieux travail.
La pompe à vélo entra en fonction et la

bière commenca à couler doucement dans la
chope.

Gomme creile manceuvre m 'intriguait, j 'ai
demande au patron , avant de m'en aller , co
epte tout cela voulait dite.

Alors, celui-d, au lieu d'avouer tout bonne-
ment que sa bouteille d'acide carbonique était
vide: '

— C'est un type, in avo uà-t-il avec un©
sincerile di gne d© foi , c'esl un type qui ne
veut boire que de la bière «speciale»! La
bière du Tour de Suisse!

— Alors ?
— Alors, on procède ainsi; on supprimé

la bouteille à gaz, et l'on fournit , la pres-
sion avec une pompe à véloUl

Et. avec un petit air désinvolto :
. — Qa demande un peu plus de travail , na-

tureUement.... mais, j 'ai mon personnel pour
pelami!

Au revoir, chère Mélanie et en voies-inoi
aussi de tes nouvelles.

ii_s___n *ui**El________S__? mmJ

Enuois de ulures aux Suisses
d'Espagne

(Comnumiepié clu Département po liti que fé-
déral el. chi Département fédéral de justice
el. police).

Les autorités fédérales organiseli !, do temps
à autre, des envois d|e vivres destinés aux
Suisses d'Espagne habi tant Jes régions parti-
culiòrenienl. éptouvéos par la guerre. Nos com-
patriotes qui , en raison de leur profession , ont
maintenu leur  domicile dans ces régions sont
au nombre d' un mil l ie t  environ. Les parents
ol, connaissances qu 'i l s possèden t en Suisse
ont particip é jusqu 'ici à ces envois de vivres-
Les autorités fédérales soni convaincues que
le sor! do nos compatriotes d'Espagne t ieni
à cceur au peup le suisso- qui consentirà vo-
lonli ors à participer à celle action do secours
par des

colis de vivres.
Los autorilés fédérales adressen l. dono, un

pressarli.
appel

à la populalion en l'invitant à vouloi r bion
fai re parvenir jusqu'au 20 aoùt au plus lard
des colis do vivres au Bureau des Suisses
d'Espagne , Junkerngasse 31, a Berne, qui
fonetionne sous le conlròle des autorités fé-
dérales , afin ([ite c©s envois puissent è Irei
compri s dans les proebains transports -

Les paquets ne dépassant pas 5 kgs peuvent
ètre exp édiés cn franchise cle port. Us devront
porter la suscription «Franchise de pori —
Don pour les Suisses d'Espagne».

Les colis ne doivent pas conlenir de mar-
chandises sujellos à prompte de ter io ration.
Nous reeommandons la composition suivante:

Pàtes, 1 kg., sucre cristallisé, 3/4 kg., calè
»avec essence ou cacao, 1/2 kg., flocons d'a-
voine, 1/2 k g., conserve de soupe, 1/2 kg.,
1 boìte de lait condense, 1 boìte de viande
de conserve ou un s»aucisson fumé do 1/2 kg.
au plus.

Pout faciliter 1 le chargement, les paquets
doivent èlre soJidement ©mballés dans ime
beile de cartoli.

Les envois peuvent èlre adressés person-
nellement à cles compatriotes. Les paquet .
sans adresse p.ersonneUe seront distribués en
première ligne aux Suisses n 'ayant ni parents
ni amis poux s'occuper d'eux.

De leur còlè, les autorités envetront de la
farine, de la graisse, des médicaments et au-
tres produits spéciaux pour les personnes ma-
lades. • .

Ceux qui préféreront faire un don en espè-
ces voudront. bien le verser au compte de chè-
ques postaux 111/11374, Bureau des Suisses
d'Espagne à Berne en indi quant sur le cou-
pon du bulletin de versement «Don pour les
Suisses d'Espagne».

Les transports ultérieurs seront annoncés
par la voie eie la presse.

Toujours la question
de la benzine mesures de preueniion contre le

Doryphore

IMPRIMERIE DE LA « FEUILLE D'AVIS »

L'association suisse de propriétaires d'au-
to-camions prend position

(Comm.). — Le Comité de Direction de l'A .
S. P. A. (Assorialion suisse de propriétai res
d'Autos-Camions) a pri s position dans sa sé-
»once du 6 aoùt concernant l'augmentation des
prix de la benzine- Il est unaniment cl'avis qu©
la politique fiscale federale à l'égard des car-
burants a de graves répercussions éconon , -
ques. A coté de l'augmentation clu coùt de
la vie, les prix surf ai ts des earburants amè-
neront une diminulion du nombre des camions
si nécessaires à notre défense nalionale- De
plus, les nouveaux piix aggravent la concur-
renoe que font cléjà aux transports privés les
courses spéciales do l'administration des Pos-
tes fédérales, bénéfidant de l'exlionéralioìi
des droits de donane comme aussi de tons
impòts cantonaux , créant une inju stico fla-
grante vis-à-vis des entreprises privées-

L'A. S. P. A. continuerà à lutter conlre la
fiscalité federale en collaboration avec les au-
tres associations intéressées et oela par tous
les moyens légaux à sa disposition. Elle ren-
seignera l'opinion publique sur l'importance
vitale du transport par rotile pour l'economie
generale clu pays.

Les relations internatlonales par trains
de marchandises de la snisse

(Communiqué pai les C.F.F.) Lors de l'en-
trée en vi gueur du nouvel horaire, Ics che-
mins cle fer fédéraux publient toujours une
brochure intiluléo «llinéraires les plus rapides
pour le transport». Cette brochure donne un
intéressant apercu des relations iiiternaliona-
les par trains cle marchandises qui ravennani
de Suiss© dans toutes les directions. Elle est
d' un intérèt toul special pour les exportateurs,
les importateurs et Jes maisons d'expédition.

S'il esl. vrai que ces dernières années l'au-
tomobile a souslrai t aux chemins de fer une

1. S. — Tu as lu dans les journaux, n'esl-
e© pas, que le gouvernemenl de Belgrado a élé
exeommunié !

Pourvu epre cela ne devienne pas une nou-
velle maladie politi que !

Chez nous cela n 'arriverait pas . On est.
trop «orlodoxe» l

Ta Sidonie.
P. e. e. Ren.

partie de leur Irafie  sur les courtes et les
moyennes djstances, il n 'en reste pas moins
qu 'en grand t rafic internationàl des marchan-
dises, ils sont cleineurés les maìtres inconles-
tés des transports. Dans e© domaine, ils soni
supérieurs aux autres moyens de transport
tant au point cle vue du rendement que de la
rapidité et chi coùt. E tan t  donnée l'importan e©
d' avoi r des relation s rap ides, régulières et sù-
res poni assurer un échange intense des mar-
ehandises, les chemins de fer soni reslés com-
me par le passé l'épine dorsale du trafic in-
ternational.

Sur toutes les liguo.s forroviaires suisses de
coi .équence circulent chaque j our des trains-
marchandisus rapides à grande distance qui
ne dtìssorvonl que les localités importantes et
assurent les grandes correspondances pour el
de l'étranger. La brochure «llinéraires les p lus
rapides poni le transport» passe en revue tou-
tes U. importantes relations en deux cha-
pitres consacrés au . trafic de transit et au
trafic d'exportation et d 'importation; pour cel-
les de ces relations qui soni les plus utilisées
elle indiqué égalemenl , en houi . s, ]©s lemps
de parcours les plus brefs -

il est eles prestations qui méritent d'ètre
relevécs: ce soni celles qui soni effectuées
en .rafie" sùtf-n>c._ c. pìftrfioti , -pays.- -Par-le-Go-
tha rd  circulent chaque jour. pendant la gran-
de saison. plusieurs trains comp lets traspor-
tai il des fruits frais d'Ital i© dans des vagons
ftigotifi quos. Cos t ra ins  paroouren t le tron-
con Chiasso-Bàie ©n 7 heures, donc à la vi-
tesse cles I rains direets. De Villa S. Giovanni ,
elans la partie la plus au sud do l'Ital ie, la
durée totale de tiansporl est la suivan te :

pour Bàie 51, heures
» Bruxe l les 69 »
» Rotterdam 88 »
» Londres 90 »
» Berlin 89 »
» Hambourg 87 »

Ces exemples donneili, une idée de l'impor-
tance el de la précision du rouage qui s'étend
sur les continents entiers et fonetionne sans
arrèt, du commencement de l' année à la fin ,
poni assurer los Iransporl s de marchandises
au-delà eles frónti ères nationales. Les chemins
ile fer suisses s'occupent infati gahlement d'a-
méliorer encore les relations internationales
par. traini" , de marchandises. La brochure «lli-
nérai res les plus rap ides pour le transport»
en fournit la preuve.

Echos de la semaine suisse a Paris
***

On nous écrit:
Les diverses manifestations organisées dès

le 26 juillet  par le Commissariai, general suis-
se a l'Exposition internationale de Paris sous
la présidence d'honneur de M. Alphonse Du-
nanl , Ministre cle Suis .© en France, se soni
dé_ou _ _s avec un succès et un enthousiasme
croissants pour aboutir dimanche ler aoùt
à la celebratimi de la iFète nationale-

La semaine avait dóbulé par la reception
offerte lundi soir au Pavillon suisse par M.
.lungo, présiden t. de la Commission suisse
pour l'Exposition et M. Lienert, Commissaire
general suisse. De nombreuses personnalités
cle la société parisienne, du monde diplomati-
que, de la haute administration de l'Exposi-
tion, ainsi que les commi ssaires géné-
raux étrangers avaient. répondu à leur
appel. Au cours ti© la soirée, qui se
tonnina par un bai très anime, lesi as-
qui se termina par un 'bai très anime, les as-
sistane euren l le plaisir d'entendre chanter
Mmes Margot et L Dròz et de voir exécuter
des danses de caractère par Mine M. Kreis.

Le lendemain , mardi 27 juillet, M. Lienert
avait réuni au restaurant du Pavillon de la
Suisso les rep rèseli tan ls de la presse pari-
sienne et étrang ère ainsi que les correspon-
dants de journaux suisses à Paris. A la fin
cle repas, compose essentiellement de spécia-
lité s culinaires de notre pays et arrese des
meilleurs cnìs vaudois , valaisans el neuchà-
telois, M. Lienert exposa à ses hóles le pro-
gramme de la Semaine suisse. M. G. Vii .nqiie
clu «Temps» lui répoiid-l en termes excellenls
et M. L. de Chauvi gny exalta l'amitié "fran co-
suisse. Le déjeuner fut egayé par un groupe
de yodleurs soliwytzois et des aceordéoi listes
bernois epii provoepièrent l' enlbousiasme des
hòtes clu commissariai.

C'osi le niènie joul i  qu 'eiil heu la premiè-
re représentation , au Théàtre des Champs E-
lysées, de la, «Servanti » d'Evolène» de Re-
gie Moras*-I . Sfl-tteroij_n'e „ Les dépèches
ont cléjà dil Je chaleureux accueil réserve à la
legende valaisanne' de" nos compatriotes. M.
Albert ,  Lobrim , Présielciit do la Républi que
qui assistali, à la représentation, donna à plu-
sieurs reprises le signa. des applaudissements.
Il étail accompagné d. deux ministres et en-
touré de M. Al phonse Dimani , Ministre de
Suisse en France et cle. plusieurs personnalités
suisses. Au second ©ntr 'acle, i' se fit présen-
ter MM. Morax el Dorel et leur adressa cle vi-
ves félicitations. Les deux autres représenta-
tions de la «Servante d'Evolène» n'oblinrent
pas un moindre succès.

Le commissariai de la seclion suisse avai i
eu la charmante  idée d' associer les enfants
a celle Semaine Suisso. .leudi après-midi, le
Pavillon, ferme au public, a'ccueillait une fonie
1 invade cle petites fille s el cle pelils garcons

mix yeux arrondis par la curiosile . A prés a-
voir montre lout d' abord à ces petits invités

quelques pièces rares eie la technique borio
gère, quelques modèles cle moteurs, los soldats
de plomb et los masques de carnaval exposés
dans la section «Visages ile la Snisse . on les
fit assister à une séance de cinema et à une
séance de proslidig i la f ion .  Après 'e ebani de
l'Hymne nat ional , une joyeuse farandole à tra-
vers les différents étages elu Pavillon amena
ces petits invités sur là terrasse du restaurant
oiY un goùter lour fut sfervi . Pendan t oes diver-
tissemenls, un orchestre paysan et cles yo

Le Coin du Poèledleurs ajoutant a l'animation , coni filmerei! t
à donner à la téceplion un caractère de cor-
dialité et de gaìté . En Suisse, on comprend et
on aime les enfants: il était juste qu 'ils aient
aussi leur journée au Pavillon. PREMIÈRES LUEURS

La. journée de ven d redi fut  marquée par l'i-
nauguration clu Paiais eles Beaux-Art s de l'Ex-
position de Paris . M. Jean Zay, Ministre de
l'éducation nationale, fut recu à la section
suisso par M. Daniel Bauel-Bovy, président do
la commission federale cles beaux-arls. le Mi-
nistre cle Suisse et le commissaire general
cle Suisse. Le soit au Théàtre des Champs-El y-
sées, Prudi Schoop et sa troupe représentè-
rent «La blond© Marie», comèdi© qu 'ils vien-
nent de donner aveo éclat aux Etats-Unis . Le
public parisien, séduit par cet ari si ori ginai
par son ironie sarcastique el par la verve do
sa caricature, a témoigne de son p laisir  par
des applaudissements croissants .

Le samedi 31 juill et étai t consacré à une
«landsgemeinde» des suisses venus de la pro-
vin ce francaise- A près uri e cérémonie offi-
cielle émouvante dans sa sobriété et qui cau-
sa une impression profonde à tous les assis-
tants , la fo rile se répandit dans les jardins 1
et le Pavillon où la Chanson vaiaisanne, une
musique populai re de Berne et des jodleurs
d'Einsiedeln la régalèrenl de morceaux va-
riés.

Il Hembia.il. assez difficile cle montrer au
public parisien une «Suisse .gaie». C'est pour-
tan t  ce epie réussit pleinement la soirée du
samedi où , au Théàtre d©s Champs El ysóes,
devanl une salle pleine e(t enchanl ée, se dé-
roula un programme très nourri av©c 1© con-
cours de danseurs bernois et tessinois , des
masques chi carnaval de Bàie et cle Schwytz.
du cabare t «Cornichon» de Zurich , de Trudi
Schoop et. de coraédiens vaudois .

Enfin , Ja Semaine Suisse trouva, le diman -
che let aoùl, son apogée dans la célébtation
de la Fèle nationale. Dans l'après-midi un
cortège dans l'exposition, comprenant de nom-
breux groupes et costumes ayant pris part à
la Semaine Suiss© suscita l'intérèt et l'admi-
ratiòn d'une foul © considerai)]©. Les fifres ©t
les tambours de Bàie, les accordéonistes vau-
dois et l'Harmonie municipale des Eaux-Vives
rythmaienl ce pittoresque défilé. Le soir, des
milliers et des milliers de Suisses venus de
Paris, de la Franco entière et du pays nata],
celebrerei.!., dans un enthousiasme grandissant
et une grande ferveur patriotique, l'anniver-
saire national. Après une sonnerie de cloches
et mie allocution du Commissaire general, M.
Lienert, M. Dunant prononca mi discours qui
trouva le cceur de ses auditeurs, puis la fète
se tetmina par des productions nombreuses et
variées de chanteurs, de gymnastes, de lan-
ceurs de drapeaux. La lecture solennelle du
pacte fédéral et le chant du Cantique suisse
clòtufèrent di gnement el cette fète et la série
des manifestations de la Semaine Suisse, qui
reste ioni, nous en sommes certains, un sou-
veni r durable dans l' esprit et le coeur de nos
compatriotes et de nombreux Francais.

A Madame C. D.
J'avais alors quinze ans, et mon àme innocente
Du mondo ignorait  tout: sos plaisirs , ses

[douleurs:
Et cléjà elans nion cceur la Muso caressanie
Av.ait fait s'infil trer sa tendresse et ses pleura .

J' allai s joyeux , chantan t , sous un ciel
[d'améth ystc,

IMI m 'ané la i i l  parfois aux lmissons du
[chemin,

Pour rèver un instant , moitié gai, moitié frisi ©,
Aux premier.-' chants d'oiseaux cachés son»;

[le jasmin,

J'apprenais on marchant l _ s vers do Lamartine ,
Ce poème du «Lac» qui me faisait p leurer;
Or , je ne savais rieri , dans mon àme enfantine,
D' un roman que mon cceur ne pouvait

[qu 'cffleurcr .

Non , je ne savais rien de cetle ehaste Elvire
Ouo l'Enfan t de Mill y rencontra cerlain jou r,
Et j 'ignorais surtout  qu 'aux accords de sa l yre
Lo poeto sonta.il son cceur chanter l' amour

C esi égal l Ce poème avaii fait sur mon àme
La forte impression d' un prophétique aveu ,
Et sans savoir commen t je sentis une fiamme
S'allumer dans mori coeur , une fiamme au

[doux feu.

Alors oomme inspirò par la voix du Poète
Je déclamais sos vers dans le bois parfumé,
Dans col air enivranl je criais à luo-tòle
Ces derniers vers du «Lac»: «Toul dise il_

[ont aimé!»

C'est. ain si  ejuc j 'appris, ò Poète que j 'aime,
Le poème d'anioni' qu© Tre-'Sorve (J ) onfanta;
J'en ai p leure d' abord . dans mon delire

.(extrème,
Puis lo.sqii . j 'eus compris, c'est mon coeur

[qui chanta,

Il chanta la grandeur d' un amour ..id y lli que,
La. beauté de ces vers qu 'on lit en frémissanl ,
Et pris d'mi sentiment doux et melai ì coli que.
Je ne sus que rèver, cornine on rève à quinze

[ans.

CANTON DU VflLflIS
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BRIGUE

Une automobile prend feu
Elle est entièrement détruite

A trois kilomètres de Brigue, à Gamsen,
dimanche, à 18 li. 30, une automobile Mercé-
dès portant plaque vaudois©, a pris feu. Elle
fut entièrement détrui te.

SALVAN
Une ascension de la Vierge de Gagnene

t L'ascension de la Vierge de Gag ne rie a
été effectuée, dimanche, de Susanfe pai MM.
Coquoz , Henri Fournier, de Salvan, et Hu-
guenin. Cos trois alpinistes empruntèrent un
passage jusque-là inconnu et peu recomman-
dable en raison de perpétuelles chutes de pier-
res.

MARTIGNY
Automobile et vélo

Un blessé — Dégàts matériels importants
Samedi soir , vers 17 h. 45, une violente

rencontre s'est produite à Martigny-Ville, "de-
vant le dépòt de Lumina.

M. Alfred Girard, négociant, revenait d'u-
ne propriété, portant sur son dos mie bot i©
de haricots et monte sur sa bicyclette. Au
lieu précilé, il aperout une camionnette con-
duite par Mm© Crausaz , boucher à Martigny-
Bouig, qui se diri geait sur Fully.

Le cycliste et l'automobiliste manceuvrèrent
pour s'éviter, mais ©n vain. M. Girard fui at-
teint et precipite par terre avec son char-
gement. Il a recu des soins du Dr Gillioz
cle Marti gny, et s'en tire avec des lésions in-
tetnes qui nécessiteront un repos d'une Imi-
tarne do jours. Quant au vélo , il ©st hors
d'u sage.

MARTIGNY
Collision a l'Avenue de la Gare

Un baptème qui aurait pu mal commencer
Dimanche matin , un© famille de Marti gny

se rendait à l'église dans la voiture d'un ami
pour baptise r un nouveau né. Soudain , sur
l' avenue cle la Gate, le véhicule est*, in t ré
en collision avec une antro automobile.

Pas de blessés, heureusement.

Cartes des Vins
Très jolie presentanoti en 3 couleurs

SOLANDIEU

(*) Tresserve est la colline boisée où La
mattine composa « Le Lac ».

La grèle en Valais
On peut mesurer maintenant Je-^ dégàts eau

sés par Ja grèle elans lo vignoble de Marti
gny-Combe. Suivant les parchets , ils auei
gnent les 3/5 de la récolte.

Gràce au beau temps persistant la vigne de
vient supetbe et si cela continue on petit s'al
tendre à une récolte moyenne mais de qua
lite.

Un arrèté du Conseil d'Eia, valaisan
Vu l'apparition en Suiss© romande du dory-

phore do la pomme de torre el les dangers de
contaminatimi que ce parasite présente pol-
le canton : i.

Vu les énormes dommages que ce parasite
peut occasionile!' anx cultures de pommes de
terre ;

Vu l'article 12 de l'arrèté fédéral du 5 oc-
tobre 1935 ooncernant les mesures à prendre
contre cet insecte,

Sur la proposition du Départemen t de l'In-
térietit,

arrèté:
Article premier. — La lulte conlre le dory-

phore des pommes de terre est rendue obii-
gatoire sur lout le territoire du canton.

Art. 2. — La Station cantonale d'Entom o-
logie de Chàteauneuf est l' organe cantonal
charge do prendre el do faire loules mesures
propres à combattre l'invasion et la propa-
gatimi du dory phore.

Art. 3. — Les administrations communales
sont responsables de l'exécution eonsciencien
se des instructions données à cet effe t par
Ja Station susmenlionnée -

Art. 4. — Sur réquisilion du Département
chaque commune desi gnerà un agoni locai
responsable de l'application des mesures édic-
tées concernant la lutte contre le doryp hore
sur tout le territoire de la commune.

Art . 5. — En cas de nécessité, la Station
cantonale d'Entomolog ie designerà l©s com-
munes sur le territoire desquelles il y auw
lieu de prò céder à des recherches minutieusK
dans les champs de pommes de tetre.

Art. 6. — Les dépenses resultarti des re
chtìtches failes pour découvri r 1© parasile s011'
à la charge des communes intéressées.

Art . 7. — Tonte .persotene qui constate ,
présenoe' du doryphore a l'obli gation d'en a»1'
ser sans retarci l'autorité communale. La < .
daration , si possible ,sera accompagnée 0$
insectes découverts.

Art. 8. — Les administrations continui*
les, dès qu'un cas suspect leur est sign»'e'
l'annonoeront immédiatemen t à la Statìo"
cantonale d'Entomologie de Chàteauneuf (™'
léphone No 540, Sion).

Art. 9. — En cas de découverle d'un foyef
de doryphore, la susdite Station, d'ente»"
avec l'Etablissement federai d'essais et 11



contróle de semences à Lausanne. ordonn©ra
les mesures nécessaires pour l'extinclion du
foyer.

Art. 10. — Les infractions aux mesures
prises en exécution du présent arrèté , sont
passibles d' une amende pouvant s'élever à
1000 francs au maximum , conformément à
l'article 11 de l' arrèté fédéral du 5 oclobre
1925.

Art. 11. — Le Département do l'intérieur
est charge de l'application du présent arrotò
qui entre immédiatement en vigueur.

Ainsi arrèlé en séance du Conseil d'Elat
à Sion, le 24 ju i l le t  1037 pour ètra pub lié
dans toutes les communes du canton , le di-
manche ler aoùt 1037, et inséré dans 1© «Bul-
letin officiel» .

Le Président du Conseil d'Elat :
M. TROILLET.

Le Chancelier d'Elat :
R. de PREUX.

Une doublé chute mortelle au
Simplon

Grave accident à la Bàtiaz

En ceuillant des Edelweiss — Les deux
victimes sont des jeunes gens de Brigue

Vendredi , quatre jeunes gens excursion-
iwien t dans la région du pie du Simp lon et du
Slialdhorn. L' ini d'eux, . Imstees, de Lalden ,
près Briglie, fit une chute dans les rochers,
entrainanl Je camarade auquel il étail encor-
dé, nommé Pianzola , domiciliò à Brigue.

Les malheureux , àgés tous deux de dix-huit
ans, se tuèrent sur 1© coup. Le corps d'Imstees
a élé rainené vendredi soir à Simplon-village;
celui de son camarade est reste dans les ro-
chers où lineo aravano de secours l'ira cher-
cher samedi matin.

L'accident s'est produit dans un endroit très
dangereux, où les deux jeun es gens voulaien t
ciicillir des edelweiss.

Une auto renversé un v .lo
M. Pillet, le malheureux cycliste, a bras el

jambe fractures
Un grave accident s'est produit. samedi ma-

tin à la Bàtiaz près de Marti gny, vers 8 li.
du matin . M. Jules Pillet , agriculteur, mon-
te sur sa bicyclette, cheminait à coté et k
gauche d'un char conduit par son frère, en
direction de Vernayaz, cpiand surviut une au-
tomobile, propriété de Mme veuve Rossier, à
Sion, et pilotée par son fils Edmond, qui ren-
versa le malheureux cycliste. L'auto tampon-
neuse, releva le blessé et le conduisit à l'Ho-
pila. A . Marti gny où I© Dr Broccatd constata
qu 'iiJ était fort mal en point: bras el jambe
gauche fractures, conlusions intetnes-

S»amedi soir , M. Pillet conlinuait à craeher
du sang et il sera radiograp hié.

L automobilisle a déclar ne pas avoir vu la
victime qui pouttant circulait à droi te de la
route en mt endroit suffisamnienl large. La
gendarmerie de Marti gny, par l'organe clu gen-
darme Mottier , a procède aux constatations el
tait. l'encpiète.

Les doux frères de M. Pillet ont élé eux
aussi, ces dernières années, victimes d'ai
cidents de la circulation.

UNE FEMME AU RHONE
On a ape rcu aujourd 'hui, vers midi ; en des-

sous de Noès, descendant le fleuve, le ca-
davre d' une lemme. La police avisée a im-
m.il ia le i i ie i i l  euiimionoé (ics recherò!: s pou r
iucnlif i cr  la | I I - I - S I I ] I : IC  ©n queslion.

Ipiinp fìll Q f°rte ost demandée pour aider au raó-
UOUI IB IIIIC nage - S'ad. Villa Anibord , près Maison
l*yat, Route du Rawyl. Sion.
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poussette était de neuf et
gramo avec disques, très
bas prix.
S 'adr.: bureau du journal.

gramo avec disques, ttès Mlle K - Strick!̂ r > de Veve y, sera à Sion , Hotel de la
bas prix Gare, jeud i le 12 aoùt.
S 'adr.: bureau du journal. Pour séances de massages, prière de s'inserire à la
~~~Z ' ! ~ 717. " Direction de l'Hotel.
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cella , Locarno-MinUSio 11. les vacances et le voyage.

r ourneau en pierre olaire
à l'état de neuf.

S'adresser à Buhlmann fils

Reprise du plus grand succès de
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modernes et d' uno présentation é égante
PRIX : Fr. 6.SO seulement

Comman d _ -les oncoro auj ourd'hui à

Cabinet dentaire

Paul de Rivaz

A louer auK mayennets

S'<H1, me de la Dent-Blan-
•Ae, ouvert tous les jours,

}e 8 à 12 h. et do 14 à
._.. ' Assislant: Or Ferraz-
g* . diplflrné federai de la
acuite de Genève.__T Qe Genève. appartement de 4 cham-

Duiik ____ l_ -_J__ «-_ bres et cuisine- S'adr. chez
OUI S aCflBlElI P Jules l'as ot ini C*ifé du

"Je 2 . . ..1 . - • Commerce. A la memo
j tìl ti _. SSS adtesse à vendre une cais-
___ - — Se enregistreuse.

Occasion
W On achèterait tm peti t
~ pressoir americani de 10
uuR  B I E N . . .  à 15 brantées. Offres à M.

ACHETER Thel or-Kunimer, Si. Geor-
V E N D R E  gioLOUER. etc.  ̂ ' 
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Magasin , place du midi.
S'adr. au burea u du Jo urnal

INSPECTION 1937
DES ARMES ET DE L'HABILLEMENT

RECTIFICATION
Dans noi re numero 89 elu vendredi 6 aoùt ,

il s'est plissé une erreur en ce qui concerne
les hommes qui ne doivent pas se présenter à
cette inspection.

Il faut lire : Nota: Los hommes des clas-
ses 1897 et 1889 ne doivent pas se présenter
à celle inspection ; ils seront appelés à l'ins-
pection complémentaire.

Nous prions nos lecteurs de vouloir bien
nous excuser.

Un chalet est complètemènt brille
Dans la n u i t  de dimanche k lundi , un in-

cendio a subitement. éclaté dans les mayens
de Nendaz. Un chalet appartenant  à M/Da-
tinoli Délèze et loué pour l'été aux familles
Mariéthoz el \"arone-Frasseren , de Sion , a été
la proie eh. flamme s. Le feu a probablement
pris naissance dans la cuisine. La police de
sùreié a délégué l' agent Parvex pour faire
l' enquète officielle. Tout le chalet est détruit.
Le doinmage esl important.

Cij tronicjuc
^o TEocole.

Collision au Pont de la / .orge
Auto conlre attelage

Un attelage conduit par M. Tricherini , de
Contbey, arrivait au Pont de la Morge, où il
se trouva en présencé d' un aulre char , co-
lui de M. Germanier. Au mème moment, sur-
viu t  un garg iste de Genève, M. Minder, qui
entra en colliisiona vec le premier des véhi-
cules . Les dégàts matériels sont importants ,
mais par un hasard extraordinaire personne
n 'a été blessé.

C.S.F.A.
Course Donin-Pas de Maimbré, avec des-

cente sur Tzallan. Sii loules les partici pantes
sont d'acoord, la course aurai t lieu jeudi 19
courant. Pour tous renseignements,' télépho-
ner -au 49 ,11 Arbaz ou au 255 Sion, de 12
à 13 li., de préférence, ou par carte postale.

¦——¦«_¦ ¦ m\

Un Valaisan à l'honni-ur
iM. lo Dr Clovis Défago nommé membre

du Comité du Congrès International
des vétèrinaires

Le Comité d'organisation du XlIIme Congrès
intern a tionàl de médecine vétérftiaire 1938" à
Zuri ch el Interlaken a nommé M. le Dr Clo-
vis Défago, vétérinaire cantonal à Sion, mem-
bre cle son cornile elargì .

On ne pouvail pas faire un choix meilleur.
Nos plus vives félicitations.

KERMESSE DES MAYENS
La kermesse des Mayens, organisée hier

par la Fanfare «Echo des Glaciers» de Vex,
a. obtenu uni ' rane succès . Il faut dire cjue
le temps, pour une parti e tout. au moins, a
aussi contribué k la réussite de oette manifes-
tation .

La jeun esse s'ene st donne à-cceur joie et
malgré la chaleur on a dansé et... pas peu .
Dimanche prochain , le café Favre connatìra
à nouveau la colute, puisque, cornine on dit en
tenne sporlif , «on remettra ca». Nous y re-
viendrons du reste. Fr.

De fausses pièces de 5 francs
Un commercant cle la place vieni de remet-

tre à notre police de sùreté une pièce fausse
tle 5 francs , (lo 1932, Irès bien imi tèe.

A Martiigny également., et memo dans Je
canton do Vaud , on sigiuile que des pièces
fausses ile la mème année onl été mises en
circulation.
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Le public en general et nos commercanls
en particulier ouvriront l'ceil et ne manqueront
pas de signaler chaque cas suspect à nos
autorités qui enquètent.

Les mauvaises rencontres
Un brave garpoii e.t soulagé de 80 francs

Le nommé B., ouvtier à l' arsenal , rentrant,
mercredi dernier , dans la soirée, en train de
Sierre, fit la connaissance de deux jeunes
gens avec leseruels il prit , à Sion , le verre eie
l'amitié. Un cles jeune s gens l'accompagna en
ville et arrivé près cle la villa cle M. de Quay,
à la route de Lausanne, dans un endroit mal
éclairé, se senlant soi-disant mal , il se laissa
tomber sur Pepatile de son nouvel ami. En-
fin remis, il put continuer sa roule .

Mais le lendemain malin , B. comprit la ma-
noeuvre de sa nouvelle connaissance. Profi-
lati! de la silualion , le jeune homme en ques-
tion avait volé le poiio-moimaie de B., con-
tenan t 80 francs. Ce dernier ne put que se
rendre à la gendarmerie pout metlre les agonls
au courant de sa mésaventu i . - l ine enquète
est ouverte.

Concours de natation
Hier , la sympalhique Sociélé de Natation

qui so devono pour procurer k nos j eunes
qui ne peuvents e rendre a us Mayens ou ail->
leurs , en vacance s, quelques disliaelions , avait
organise des concours de nage à la piscine.

La manifestation a pleinement réussie et
los organisateurs peuvent èlre contents du ré-
sultat obtenu. Nous ne parions pas ioi du
còlè financier . mais ..ien plulòt clu coté spor-
lif de cotte réunion , le Cercle de Natation ne
visant pas à faire «uno affaire» en organisant
des délassemenls pout nos enfants.

Nous avons noie la présencé cle M. Meyer ,
président clu club; cle M. André Tavernier ,
secrétaire, ainsi que celle de M. Buhlmann ,
le dévoué monitour. La buvette était confiée
à M. Crettaz, clu Buffet cle la gare.

Voici quelques ré sultats clu concours pour
jeunes gens:

1. Menge Gerard ; 2. Dussex Marcel; 3.
Boiler André ; 4. Bally André.

Une fois de plus , M. Menge est sotti vain-
queur. Sa conise, dans un style parfait , a été
très admiré par les connaisseurs.

Che. los fillettes, voici les premières clas-
sées:

1. Protéa Celton; 2. Germaine Roessli ; 3.
Odette Jollien; 4. René Guex.

Et chez les garcons, " nons relevons panni
les meilleurs: 1. Robert. Brunner; 2. Emile
Pione ; 3. Pierre Métrailler.

Disons en ¦ terminant cjlue M. Buhlmann a
été très heureux de constater qu 'un progrès
sensible a été réalise ces derniers temps pat-
ini les j eunes qui s'adouileni, à ce beau sport.

Si le tempi . continue, enoore à tester au
beau, notre piscine ne manquera certainement
pas d'amateti!., et les prochaines manifesta-
tion s qui seront organisée. par le Club de
Natation relicnelront certainement l' attention
des sportifs et clu public. Fr.

P. S. — N'oublions pas de mentionner que.
pendan t l'entt 'acte, au moment où M. Buhl-
mann, qui fonclionnail cornine chionomélreur,
se rendali, au locai des prix, il fui , sous for-
me de plaisanterie, bousculé et jeté à l'eau, à
la grande joie des spectateurs qui purent ad-
mirer leur moniteur en pantalons et chapeau
de paille regagner en vitesse le bord.

Ur. voleur srrete
Il s'agit d'un jeune homme de 19 ans

Mercredi et jeudi deniiors , différents coni-
merea.nts de la p laco vinrenf se p laindre à
la gendarmerie que des vols avaienl élé eoni-
mis elans lents locaux , magasins, eto.

L'encmète ouverle amena l'arrestation d' un
tout jeune homme qui, interrogé, avoua avoir
èn effel , dérobé diverses marchandises, objels
denrées, etc, à l 'Hote l  du Midi , au Gara ge de

„ si rais le Deiron "
2 heures de rire

PRIX DES PLACES : Fr. 1.- et Fr. 1.50

AUTOUR O .UN CAMBRIOLAGE

la Poste, chez MM. Volken, Biihler, eie Une
partie du malériel a pu ètre restitué à leurs
propriétaires.

Sur l'ordre clu juge-instructeur, le jeune ma-
landrin a été conduit au pénitencier.

On se souvient que le nommé B., auteur pre-
sume clu cambriolage du magasin Desshnoz ,
à Conthey, était en fuile et étai t recherche
par la police de sùreté.

Il vieni d'ètre arrèté à Genève et a élé
remis aux autorités valaisannes- Interrogé, il
a fait des aveux complets.

Nos agents cle la police de sarete avaient
donc vu juste dan s celle affaire et leurs ef-
forts viennent d'ètre couronnes de succès-

TAIRRAZ, CONFISEUR, expédie partout ¦ Tél. 5.62

Nos hótes
UN GROUPE DE GROS VIGNERONS
BORDELAIS A SION

Hier . Sion a recu la visite d' un groupe de
vignerons de la région de Bordeaux , en tour-
née en Suisso. Arrivés en cars vers midi , nos
amis Francais soni descendus à l'Hotel de
la Pianta. M. Arnold s'esl mis à leur disposi-
tion pour leur faire visiter son étahlissement.
INos lie'des uon.t été très inipressionnés par les
fourneaux k ràdette et onl manifeste le dé-
sir cle goulor à notre spécialité. Les crus de
notre canton ont. également élé dégustés par
ces connaisseurs qui n 'onl eu que des félicita-
tions k adresser au maitre de la maison. Dans
l'après-midi , après un banquet servi selon la
eoulume du pays , es visteurs ont quillé noire
ville poli r continu er leut voyage en traver.ant
notre territoire pour se rendre dans le Tessin.

SOCIÉTÉ DE RAPPERSWYL
L'elite cle la coquelle petite ville clu lac

de Zurich a passe quelques jours en Valais,
Après avoir séjourné dans les envi rons de
Zermatt, nos amis zurichois ont passés hier
par- Sion, lls onl été focus par M. Arnold ,
à l'Hotel cle la Pianta. Le sympathique pro -
priétaire tle ce grand élablissement sédunois
leur a servi un menu qui a fait les délices
de tous les partici pants. A près avoir visite
Tourbillon et Valore, nos hòles soni répar-
tis dans l'après-midi ponr continuer leur ran-
ci 01 mée.

L'EDELWEIS DE BIENNE
Hier , dimanche, la Sociélé «Edelweiss de

Bienne, comprenant une cinquantaine de pet-
sonnes, est arrivée dans notre ville, après
avoir traverse en cars le Grimsel . Nos hòtes
ont visite la ville et sont descendus k l'Hotel
du Soleil où M. Marlin Rossier s'est fait uh
plaisir de leur servir quelques spécialités va-
laisannes. Dans l'après-midi , les Bieiinois se
soni rendus à Martigny. Ils ont visite le do-
mai ne de la Sarvaz.

PHARMACIE DE SERVICE

TA. rn-.r_

Service de nuit:
Pbarmacie de QUAY (Tél . No 16).

Les familles CAGNA et WOUILLOZ remer-
cient bien sincèremenl loules les personnes
qui leur onl lémoigné tant de sympalhie dans
le grand deuil qui vient de les frapper.

•]•

Sans modification de qualité

Sans modification de pr ix

FANFARE MUNICIPALE DE MEYRIN
Cetle excellente société de musique qui

avait choisi le dimanche 8 ao.l pour sa sor-
tie annuelle, a visite hier quelques-uns de nos
plus beaux sites. Le soir , ils se soni tous
retrouvés à l'Hotel de la Pianta , où M. Ar-
nold leur a servi un repas qui leur a donne
mie idée de ses eonnaissaii ees culinaires. Kos
hòtes soni répartis ,fort lard dans la soirée,
enchantés de leut visite dans notre capitale-

tìernièresjiouveìles
NOUVELLES SCÈNES DE REVOLTE

STRASBOURG. — Un nouveau tumulte s'est
produi t dans les dortoirs de l' asile d' aliénés
de Hoerdt. Marci i mat in . à peine les gardiens
eurent-ils apportò le café qu 'ils furen t Jap i-
dés avec les tasses et soncoupes . Le person-
nel no fi t  clu reste rien d' autre quo de Se
telirer ol do refermer les dortoirs . Le calme
régnait à nouveau lors do l' arrivée de la po-
lice do sùreté. On penso que les gardes mo-
biles , qui soni à l' asile depuis hindi soir,,
pourront quitter l'élablissemont.

La préfecture a ordonne mie sevère enquète
administralive en vue d'éclaircir les mobiles
de la révolle et cle faire la lumière sur la
fuite cle dix déséquilibrés , dont jusqu 'ici sept
seulement onl pu ètre repris.
UN AVIATEUR MILITAIRE
SE TUE PRES DE DUBENDORF

Lo lieutenanl Hans Schaefh g a fai t , en
avion , uno chute mortelle au notd de Wiiren
los , au cours d' un exercice d'escadrille de
l'école des pilotes , vendredi inalili.

Le lieutenanl Sehaetlig parvint, tout d'a-
bord , après iiiii e chute cle 300 mètres, à re-
d re.sser son apparei l D. H. V., avion d'entraìne-
rnentì. I d'école , mais  Ioni Ita à nouveau en
vrille. Il essaya vraisemhalblemenl ensuite de
sautor de l' appareil en parachute , "car un . pa-
ra chu le ouvert a élé découvert à còlè de l'a-
vion détruit.

Une enquète militair e sur les causes de
l'accident est en cours.

Le lieu tenant Hans Scbaoriig, né le 27 sep-
tembre 1914, négociant à Affolletn , dans
l'Emmenthal, a accompli cette année l'école
d' officiers à Dubendorf et est entré le 19 avril
à l'èco!, cle piotes.

Un médecin genevois et sa femme , victimsa
d:un grave accident en Allemagne

Il s'agit d'un Valaisan
Nous lisons dans la «Triubne de Genève»:
En traversanl l'Allemagne, en automobile,

le J_ r Perren , de Genève, et sa femme, ont. élé
liamponnés pat un camion sur l'autostrade/
entte Francfort et Darmstadt. Le conducteur
clu camion s'était endormi au volani..

Les deux véhicules ont été détruits. Les
époux Perren sont blessés, mais ont. échappe
miraculeusement à la mort.

(Réd.) Il ne s'agit pas ici d'un médecin,
mais bien d' un docteur en sciences écono-
miques, M. Alphonse Perren, de Zenitali, di-
recteur de la Fiduciaire O.F.Ó.R., à Genève-

Ren seignement pris à henne source, nous
pouvons dire que son état actuel est satisfai-
sant.



L'Etape

Lausanne Soleure
185 km

Christiaens ler de I etape
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Le classement de l'étape
1. Christiaens, 5 li. 18' 48" ; 2. MarabeU i ,

3. Litschi, 4. Hartmann , mème lemps; 5. Le*
sueur, 5 h. 22' 31"; 6. Loncke, 7. Amberg,
8. Del Cancia, 9. Zimmermann , 10. Canavesi ,
11. Blatlmann , memo temps.

Le classement general
1. Litschi, 36 h. f)8' 6"; 2. Amberg, 37 h.

9" 35"; 3. Blattmann. 37 li. 17' 4"; 4. Mollo,
37 h. 24" 13"; 5. Zimmermann , 37 h. 27' 1";
6. W. Buchwalder, 37 h. 27' 26" ; 7. Del Can-
cia, 37 h. 27' 27'" ; 8. Egli , .37 li. 34' 53";
9. Christiaens, 37 li. 35' 32"; 10. Slettle . 37
h. 46' 1"; 11. Rinaldi , 37 h. 47' 32".

Le classement des nations
1. Suisse, 110 h. 33' 48" ; 2. Halle, 112 li.

32' 4"; 3. Belgique, 112 h. 34' 55"; 4. Franco,
114 h. 26" 15"; 5. Allemagne, 115 h. 52' 43".

La dernière Etape

soleure zurich
Pour la première fois, un
suisse, Litschi, gagne le

Tour
C'est l'allemand Kijewski qui est

premier de l'étape

Le Tour de 1937 est termine et hien ter-
mine. Au départ, à Zurich , il ne semblait
pas que l'intérèt était aussi grand que précé-
demment. Par la suite, heureusement, les bel-
les performances accomplies par Amberg, pui s
par Litschi ont donne du relief à l'épreu-
ve et, du mème coup, l'intérèt a grandi.

C'est la première fois qu'un Suisse gagne le
Tour de son pays. Est-ce à dire que nos hom-
mes ont beaucoup pregresse? Assurément,
dans une certaine mesure, car nous possédons
madntenan. trois ou quatte coureurs qui peu-
vent s'aligner avec des chances de succès
dans les épreuves les plus difficiles.

C'est, pour le moment, l'enseignement que
nous tirerons de cette épreuve de 1468 kilo-
mètres au total, dans laquelle 64 hommes se
sont présentés et a l'arrivée de laquelle res-
taient encore 34 coureurs.

Le classement de l'étape
1. Kijewski, 6 h. 22' 8"; 2. Martin, 3. Fun-

ke, 4. Nievergelt, mème temps; 5. Amberg,
6 h. 30' 42" ; 6. Bonduel , 6 h. 30' 45" ; 7.
W. Buchwalder; 8. MarabeUi; 9. Zimmermann ,
méme temps; 10. Litschi, 6 h. 30' 55";

Le classement general
1. Litschi, 43 h. 29' 1"; 2. Amberg, 43 h.

40' 17"; 3. Blattmann, 43 h. 49' 52" ; 4. Mollo
43 h. 56' 23"; 5. Zimmeimann, 43 h. 57'

B__—___9SEfJJJ?HS?S,!HSH_____S5___H________5HH5S

Feuilleton dn Journal et Feuille d 'Avis du Valais F. 44

ANITA
— Ma pauvre petite Anita, ce ne sont là

que de' légères réparations 1 Mais dites-moi
qu'y a-t-il encore ce soir? J'ai remarcrué un
nuage sur ce front , j'ai hi quelque tristesse
dans ces yeux qui ne savent pas dissimuler.

Elle baissa la tète en rougissant. Il était
pénible de raconter à un fils les injustices
de sa mère.

— Ce n'est. pas donna Clelia , au moins?
demanda Ary en lui prenant la main.

Elle fit un signe négalif.
— Alors, c'est ma mère, puisque le con-

seil n'est pas venu »aujoutd'hui, conclu^ uni
peu amèrement Ary. J'ai remarcrué qu elle
était envers vous plus froide encore qu'à l'or-
dinaire, ce soir. Prone;* courage, ma pauvre
Anita, et pardonnez-lui, car elle enduro bien
des peines en ce moment. Savez-vous ce qu 'est
venu faire Joel Ludnach ? Eh bien . il m'a do-
mande la main de Frédériepie. Et j ustement,
ce matin méme, je venais d'apprendre quo son
onde paternel est mori, au bagno, condamné
pour un effroyable abus de confiance. Le mal -
heureux l'i gnoinit , on avait toujours réussi
à lui cachet cette tare de sa famille- Pauvre
Joèl l il vit toujours un peu dan s le pays
des réves ! Il m 'a dil aussitòt: «Te vous prie
de m'excuser. Maintenant , j e sais cpic je suis
labsolument indign e de Mlle Frédérique»- Son

CHRONIQUE SPORTIVE

Footbal l
Chez nos ffootballeurs

46" ; 6. Buch walder, 43 li. 58' 11" ; 7. Del
Cancia, 41 li. 0' 7" ; 8. Egli , 44 li. 7' 3" ; 9.
Christiaens , 4-1 li. 8' 20" ; 10. Stettler , 44 h.
18' 49" :

Le Grand-Prix de la Montagne
Classement cle l'étape (Passwang) : 1. Mol-

lo 10 pts.; 2. Marlin 9; 3. Fimek 8; 4. Schaad
7; 5. Nievorg ell 6; 6. Kijewski 5; 7. Hart-
mann -1; 8. oncke 3; 9. MarabeUi , 2; 10.
Amberg, 1 point .

Classement general : 1. Litsch i 49 pts.; 2.
Mollo 39 ; 3. Del Cancia 36; 4. Christiaen s 35;
5. Amberg 31; 6. Hartmann 26; 7. Egli 25;
8. Zimmermann 21; Loncke 20; 10. Mara-
belli 19. ;

Le classement des nations
1. Suisso 129 h. 47' 46" ; 2. Italie 132 h

()' 39" ; 3. Belgique 132 li. 15' 47" ; 4. Frau
ce 134 h. 19' 45"; 5. All emagne 135 li . 24' 59"

Dans sa dernière assemblée generale , le
Martigny-S porls a désigné comme suit son.
cornile pou r la saison 1937-38:

MM. Bron Emile. président; Add y Charles,
vice-pré sident; Darbellay Marcel, caissier ; Re-
vaz Francis , secrétaire; membres adjoin ts  :
Frane Valentin, Claivaz Ernest, Sid'er Rrn.s t,
Petildemango Charics, Besse Rog n-, Meiubres-
conseil: Morand Andr é et Charles Henri .

A l'unanimité, elle a également tenu à ac-
oomplir un gesto do reconnaissance envers
deux vaillants pionniers clu footbal l à Marti-
gny. MM. Pierre Closuit et Maurice Leryen ,
qui ont été aeclamés membres d'honneur.

très réjouissanl. Il faul encore gagner la Pre-
mière Ligue à celle ciati fi cation , pout l'an
prochain ,el le but sera atteint.

Entre autres objets rejeté par les séries
inférieures, il faut relever en lout premier
lieti le maintien à 12 clu nombre des ciuns de
Ligue Nationale. Voilà , pour ime fois, un prin-
cipe respecte. Tant mieux, dflt-il en coùter
des blessures d'amour-propre et, petit-èlre, des
lésions matérielles à ceux qui descendent.
C'est un pas sérieux vers la réduction raison-
nable . et salti l aito du noyau du profession-
nalismo, doni les premiers hénéficiaire s seront
les clubs eux-mèmes.

Il ne faudrait tout de méme pas ctoire quo
la divergen ce signalée a empèché Vaboutisse-
ment de sages décisions, doni voici les prin-
cipales. Le comité cle football fera des éco-
nomies — 10.000 fr . par an — force qu 'il y
est par la suppression de l' apporl. annuel de
38.000 fr . cles clubs de L. N., la seule fi che
de consolai ion que ces derniets aient obtenue.
Il est assez curieux de constater cpie, tout en
voulant se debarrasser de cet te charge , les
clubs de L. N. demandaionl , patallèlemen l ,
la réduction de 8 à 6 du nombre de. matches
internalionaux , e-e qui a été refusé. C'était
vraiment paradoxal !

Si , d' un certe, on semble avoi r fait un pas
en avant , vers un retour à l'amateurisme,
on eri a fail  un en arrière , vers le profeSsion-
nalisme, en admetlanl le princi pe du paiement
d' uno prime aux jou euts de l'equipe nationale .
Nous ne nous en plai gnons pas puisque nous
avons signale celle lacune comme étant une
des causes cle la liédeur de nos équip iers
internalionaux. Nous voyons, dans cette déci -
sion , l'augure  d' un retour à la liberté com-
plète au sein des clubs de L. N.

Ce qui a pris une largo place dans l' ondotte-
inenl. des clubs , c'esl l' achat des joueurs, aussi
la décision les ohligeant de nouveau à les fot-
mer est-elle excellenle. Dans 3 ans, 6 jou eurs
au moins devront étre des fruits authentiques
du club. Outre une economie respeclable, cette
mesu re redomiera un peti de vitalité dans les
équi pes de jeunes .

La relegai ion automati que a été mantienile.
Elle oommence tout de mème à prendre de la
bouteille , malgré les attaques régulières dont
olle est. l'objet lors des assemblées annuelles.
Cetle a nnée, surtout , l'assaut étai t massif.
Mais il n'a rien pu contro la garde marliale
et compacte des clubs de Première Ligue et
des Lignes inférieures. La citadeUe est restée
intacte et. le combat a fini par l'abandon des
attaquants. L'an prochain , le dernier club de
L. N. cèderà sa place au champion de la Pre-
mière Ligue.

La coupé de l'Europe centrale, à laquelle
nous étions si fiers de partici per , n 'intéresse
plus nos clubs. Ils se soni, rendus compie
qu'ils ne pouvaient pas, sans dommages , sup-
primer le repos estivai de leurs hommes.

Pout tetminer , on a réélu tous les membres
des divets comités, ce qui prouve que Jes
nombreuses ctjti ques émises lout au long do
la saison ne touchaient qu'à des questions de
surface. Elles auront permis — à quelque
chose malheur est bon — de constater que
le fonds étail sain et solide. N'est-ce pas
l'essentiel?

marque par des vols magnifiques accomplis
par nos meilleurs pilotes de planeurs. Dèa
le ojur de l'ouverture, les concutrents k
celle manifestation ont dép loyé une activité
i ntense. Elle a dèmoni ré d'emblée quia Jes
Rochers de Naye soni un «tremplin» idéal
pour l' envoi des avions sans moteur , cpri
trouvent dès leur déparl. aux alentours im-
inédiats du sommet , eles courants prop ices
à leurs évolutions . Jeudi déjà , les pilotes De-
rendinger , Muller — co-équipier eie l 'equipe
suisse aux eoncoufs internalionaux de la Tho-
en-Rossitlen , en Allemagne — Widmer et Po-
mek on l. réussi à lenir l' air durant  plusieurs
heures avant d' atterri r soit à Villeneuve. soit
à Marti gny ou à Bex. De son coté, mercredi ,
Hermann Schreiber a réussj à pròlongef son
voi au-dessus des Alpes jusqu 'à Saxon .

Mais notre «as» naiionai do voi à voile pro-
jelait de faire mieux encore : il déclara hier
aux organisateurs du meeting qu 'il ambition-
nail de renouveler, en parlant des Rochers de
Nave , sa mémoiahle traversée des Al pes. Joi-
gnant lout aussitòt les acles aux paroles, Her-
mann Schreiber s'envola effectivement, à 13
h. 10, en direction de.s Diablerets, après avoir
mis une beute et demie environ pour at teindre
une altitude suffisante au-dessus de son point
de départ. Une fois cru 'il eut survolé le massif
eles Diablerets , il prolongea son voi au-dessus
du Valais ujsqu 'à Brigue. sutvola le Simplon ,
pui s Domodossola. Pénétrant enfin dans la val-
lèe des Centovalli , il se posa, à 18 li. 10 à
Ralagnetra.

C'est ainsi un voi remarquable sut uno
distance de 135 kilomèlre-s enviro n qu 'a ef-
fectué hier Hermann Schreiber. L'altitude
maximale atteinte au cours du voi a été de
3200 mètres. Schreiber pilotal i un planeur
S. 18 special , construction suisse Spahlingor.

PROPOS SPORTIFS

apres ies assises de ns._.
(On lit dans la « Feuille d'Avis de Lau-

sanne »») :
Nous ne pensions pas que les faits nous

apporteraieitt une aussi rapide et surtout une
aussi complète illuslxation de ce que nous
avon s écrit au sujet de la nécessité d'une
scissimi entre les amateurs et les profession-
nels.

Les clubs de la Ligue Nationale sont. arrivés
à Aarau avec un char charge de propositions
diverses . Le choix était grand et, pourtant,
ils ont tout remporté — ou presque — à la
maison. Petsonne n 'en a voulu. Ceux à qui
ils les offtaien t. leut ont invariablemen t ré-
pondu: ca ne nous interesse pas.

Ces étranges récalcifraiits, vous l'avez de-
vine, n'étaient autre que les clubs de séries
inférieures. Pourquoi cet. ostracismo, direz-
vous ? Le basarci ? Le parti-pris? Ni l'un ni
l'autre, mais tout simplement l'antonymie en-
tre deux aspirations : celle de l'amateur et
celle du professionnel.

La démonstration a élé si patente qu 'il est
inutile d'insister. Il ne reste plus aux clubs
qu'à se préparer pour cette très proch»aine
séparation.

De fait , cette disjonction est virluoHement
commencée puisque les trois lignes au ront ,
quant au statuì clu joueur, un règlement dif-
fèrent. La Ligue Nationale sera règie par le
gentlemen's agreement signé en avril. La Pre-
mière Ligue devra élaborer un règlement pro-
pre qui prévoira , sans doute, Je payement de
primes peti élevées aux joueuts. Enfin , les
clubs de séries inférieures soni, revenus à
l'amateurisme integrai. C'est tm premici- pas

visible chagrin serrai! le coeur, pauvre gar-
con I... Eh bien! Anita , arnie.-vous jama is cm
que Frédérique, la plus orgttoilleuse d'entre
nous, eùt traité de r ien cet obstacle que nous
lui pré sentions comme infranchissable ! Oui ,
elle veut 'épousef Ludnach malgré lout , et,
devant le refus ttès net quo lui opposait ma
mère, elle nous a déclaré ciu cile n'y renonce-
rait jamais — cela, avec un mélange de pas-
sion et de calme qui m'effraye réelìement.
Anita , ptiez pour elle, essayez de lui faire
entendre raison , car je redolite une révolte
complète.

Ce soir-là , Anita alla chercher dans un coin
de son armoire, la petite gerbe flétrie, si dé-
daigneusement te jetée autrefois par Ary. A
coté, la jeune fille posa son premier bou-
quet de fiancailles. Souvenir de deuil , cxha-
lanl un parfum presque insaisissable de cho-
ses vécues, espérance de bonheur, fratello et
emhaumée, ruban noir et lien blanc, tristesse..
et rèves, lout cela était réuni aujourd 'hui par
la main de la fianeée d'Ary. Et , les yeux hu-
mides de larmes d'émotion , elle songeait quo
celui-là méme qui lui avait cause une des p lus
grandes souffrances de sa vie venait. de lui
donnei' le bonheur inconsciemmen t rèvé .
' Lentement, toni cn songean t aux évène-
ments de celle j ournée, Anita sR mit à dérou-
ler sa bello chevelure et à la naltef pout la
nuit. Mais un bruii de pas dans la chambre
voisine la fil soudain t ressaillit. Là élait l'ap-
partement tle Frédéri que. Sans doute souf-
frait-elle, la malheureuse jeune fille, livrèe,
sans guide — peul-èlre sans foi , hélas ! —
aux caprices d' une nature étrange et lourmeit -
tée! N'étail-i l pas do son devoir cle tenter de
lui procurer quelque soulagement moral , lout

.ol a voile
UN EXPLOIT SENSATIONNEL.

Schreiber trauerse les nioes en planeur
Le meeting naiiona i  de voi à voille organise

elu 3 au 15 aoùt aux Rochers de Naye par la
section vaudoise cle l'Aéro-Club Suisse est

au moins de lui montrer sa sympathie?
Elle sortit de sa chambre et alla frapper

à la porte voisine... Une main nerveuse ì'ou-
vril , le visage pale el contraete de Frédéri-
cpre apparai...

— A h i  c,'esl vous , Anita!... Que désirez-
vous? demanda-l-elle d'un ton href.

— Je voudrais vous parler , chère Frédé-
ri que, dit doucement la jeune fille -

Elle suivit sa cousine qui rentrait silen-
cieusemen t dan s la chambre-

— Vous savez1? On vous a dil ce qu'on
me refttse? demanda brusquement Frédérique
en enveloppan t Anita de son regard sombre.
Oui , ma mère, mon frère ne regardent pas
à me broyer le coeur en prétendant m 'obli-
ger à renoncer à ce mariage--- et cela pour
une misérable question d'onde condamné pour
voi ... ou pour je ne sais quoi l dit-elle avec
un accent cle mépiisante insoucianle. Que
m 'impotte cola ? je vous le domandeI

— Mais , Frédérique ,c'est une grave ques-
tion d'honorabi lité .

Elle cut un rire sarcastiepie.
— Cela, c'est pour le monde, et que m'im-

porle le monde, pourvu que je sois heureu-
se! Anita , nous avons bien blàmé volte pére
à cause de son mariage, mais aujourd 'hui ,
comme je le comprends!

— 11 n 'y avaii aucune tache sur la fa-
mille de ma mèrel dil. fièrement Anita .

— Cela esl vrai; mais, en toute j ustice,
l ' infamie de son paten t peul-elle ètre impti -
tée à Joèl? Non , ce serai l injuste, car il est
l'ètre le plus noble, le plus délicat qui existe.
Et puis, eùt-i l élé lui-mémc coupable, Anita ,
je deviendrais quand niènte sa femme !

Anita rodila , en proie à mie intense stu-
peur . Ces grands yeux gris, si souvent impé-

nétrables, lémoignaient de sentimenls atdents
doni imi n 'aurait cru capable la froide Frédé-
rique.¦ — Vous... c'est vous qui dites cela, Fré-
dérique !

— Oui , je le dis, je le répète I fit-elle avec
violence. Et je vous déclaré aussi quo ja-
mai .... jamais, je ne cèderai.... J'ai tanl souf-
fert l Ohi vous ne savez pas ce que j 'ai en-
duré l On m'a toujours crue indifferente à
tout, sans coeur el. sans désirs; pout ma fa-
mille, comme pour les étrangers, j 'ai été pen-
dan t longtemps un «amas de ronces», selon
l' aimable expression du conseiller Handen.
J'étais laide et peu agréable de caractère ,
c'est vrai , mais .'affection m'eùt peu à peu
transformée. Seul mon pére m 'avait entière-
ment comprise et aimée... mais il est parti
si tòt , mon cher, mon bien-aimé pére ! mur-
mura-t-elle d' une voix altérée. Ary, si bon pout
moi toujours , étail trop jeune pout avoir sur
moi "son influence. Et ce coeur qui semhjait
de pierre , ineapable de souffrir .et. d'aimer,
ce coetit a saigne maintes fois. Et cepèndant ,
je cherchais toujouts le bonheur... Enfin , je
lo trouve, rien ne m'en sépate-.- rien !

Halelante , les yeux él in colati t,s, elle se ré-
el re ssait.

— Non , rien qu'un préjugé, un ridicule sen-
timent d'orgueil... Et , pour y compatire, il
faudrai t  renoncer là* lout , me plier aux vo-
lontés de ma mère... Ary l lui qui s'est mon-
tre pour moi le meilleur des frères I... Qui
sait cepèndant si lui-mème n 'aura pas un
jour à lutter cornine moi , à supporter cea
contradictions, ces refus i

— Hélàs l cela est fori probable I murmura
Anita. Chère Frédérique, je vais vous appren-
dre un secret que vous serez seule à con-

r
Les championnats du monde

à Helslngfors

Une nouueiie Mire suisse
Vendredi ont eu lieu, à Helsingfors, le cham-

pionnat du monde, tir carabine miitaire. Le
programmi ecomportait trois fois vingt coups
dans chaque position (cotiche, genou, debout).
L'arme, mployée était Je fusil type de l'ar-
mée finlandaise .

La Suisse a remporté une victoire magni-
fi que et. inespérée ,car les Finlandais par-
taient grands favoris . La Suisse a réalise le
meilleur résultat atteint jusqu 'à ce jour avec
les armes militaires.

Classement: 1. Suisse, 2586 points; 2. Fin-
lande, 2583; 3. Eslhonie, 2570; 4. Suède, 2527 ;
5. France, 2514.

Classement individue! : 1. EIo (Finlande),
avec 530 points; 2. Zimmermann (Suisse),
528: 3. Karlo (Finlande), 526.

Zimmermann est champion du monde
dans la position à genou avec 185 points
Voici les résultats des tireuts suisses:
Zimmermann, position (couché) passés 95

et 89 ,fo_l 184, augmenté d'un point aptès
contróle : 185.

(genou) passés 95 et 90 .total 185 points
(champion clu monde).

(debout) passés 78 et 80, total 158.
Horber (couché) passés 88 et 92, total 180.

(genou) passés 86 et 92, total 178.
(debout) passés 84 et 77, total 161.
Total trois positions 519, augmenté après

contróle à 520.
Oriui ig (cotiche) passés 90 et 92, total 182.

(genou) passés 89 et 95, total 184.
(debout) passés 81 et 66, total 147.
Total pou t les Irois positions 514.
Salzmann (cotiche) 83 et 88, lotal 171.
(genou ) 90 et 90, total 180.

(debout) 79 et 83, total 162.
Total Irois positions, 513.
Ciocco (conche) 90 et 87 .total 187.
(genou ) 85 el 94 , total 179.
(debout ) 78 el 74, total 152.
Total pour les Irois positions, 508, augmenté

aptès contróle à 509.

Les inoioci!_l.i!_s dans l'arai..
—¦<._¦,

Au moment où la molotisal ion cle l' armée
appa rali cornine un des principaux éléments
d'amélioration eh' noire défense nationale , J_
présental ion , à l ' occasion du réeenl Grand
Pri x d'Europe, d' une compagnie de moloc;-,
clisfes militaires < .ait bion faile pour éveil-
ler dans le public le plus vif intérèt. Aussi
nous semble-t-il opportun de rappeler bri .
vement l<>s ladies qui soni dévolues à no,-
motocyclistes militaires.

U y a une dizaine d'années déjà qu< » la in.
tocyolelte fu i  introduite dans noire année
mais à l'origine son emp loi élai t  isole g
strictemenf réserve aux agents do liaison
C'esl. la création cles troupes légères , issm
de la nouvelle organisation de l' armée, qui i
donne lieu à la formation de compagnies di
motocyclistes propremenl dites, ainsi que i
compagnies de fusils-mitrailleurs et de com
pagnies motori .sées de mitra illeurs. De e.
trois catégories de troupes, les premières son
au nombre de six compagnies , les second.
au nombre de neuf et Ics troisièmes enti
de dix à (lonze , soit au total 25 compagnie!
moloriséos ulilisanl des motocyclettes. h
compagnie de motocyclistes comptan t 60 mi
cbines, celle de fusils-milrailleurs une vini
faine en moyenne et celle de mitrailleurs li
notre armée dispose donc , dans ses troupe
légères, rie quelque 750 machines pour se
troupes de combat proprement dites.

La compagnie de motocyclistes, avec un el
fecti f total de 134 hommes, dispose d'uno ao
tomobile, de cinq camions légexs el de 6
machines dont 4 side-cars au moins, ohaq.
machine étant montée par deux hommes,
l'exception de six d'entre elles, affectées a:
seivice cle liaison. Sa glande mobilile et si
vitesse de déplacement considérable en fot
une arme précieiise, toujours prète à e_te
en action sur les points vulnérables du troni
En montagne suttout, dans les chemins inao
cessibles »aux automobiles el où le mule! e
fott leni, la motocyclette est un mode de di
placement Ioni incìiqué pour la troupe. Ce
d' ailleurs pour celte raison que les six con
pagnies de motocyclistes prévues dans 1
nouvelle organisation des troupes soni affed
tées uni quement aux t roupes cle montagna
les compagnies motorisées de fusils-mitrai
leurs et de mitrailleurs , dont la compositi*
est mixte (autos et motos) étant léseivées aui
troupes de plaine.

Mais la molocyclelte no Sert pas seuleiiw
«au déplacement et à revolution de certains
unités combatfantos . Son ròle s'étend à l'a
mée toul entière et on la trouve, en nomi»
variant de 1 à 14, dans la presque tota_»
cles unités de troupes de toutes les tirine;
où elle rend de précieux services aux agent
de liaison , médecins, officiers d'ordonnana
ole. Le nombre total des machines affeclé*
à ces différentes missions dépasse 2000. &
presque le tri ple de celles servant aux trot
pes eie comliat.

naìtre: Ary et moi sommes fiancés.
— Ah! lanl mieux, dit spontanément Fi

dérique en lui tendant les mains. Je me d*
tais bien epi e cela arriverai!. Mais vous «•
rez l'accueil que fera ma mère à cette ré^
lation ! Jamais elle ne donnera son consenti
men i, Anita.

— Nous attendrons, dil simplement Aiùt
— Vous atlendrezl...
Frédérique avait un peti sutsaulé... puis ufl

expression de pitie ironi que passa sur so
visage al téle.

— Ainsi,  vous laisserez peut-ètre s'écoujj
vos plus obi les années, vous vous meuftrif-]
tous deux le coeur pour obéir à une affre *
in justicei

— Ary ne peut passer sur la volonté i'11
tornelle, Frédéri que-

— Ah! par exemple! Eh bien! j 'y passeri
moi ! Ma mère n 'a jamais pu me tendre 'iet

reuse; je dois lui ptéférer celui cjui aura <
pouvoir.

Elle se tut et alla s'accouder à la feiw1
Dans le elei, de lourds nuages sombres p*
saient. Du sol monlaieit t, avec des senteiirs j
roses, les émanations humides et chaudes'
la terre mouillée par une pluie d'orage- r
bas, dans les ténèbres épaisses de cette $
pleine de menaces, brillaie. it les quolcp16s. ;
res lumières parsemant ce quartier sol"
re. - fFrédérique se retourna tout à coup w
sa cousine.

— Tenez, Anita , nous ne pouvons M
comprendre, nos natures diffèrent ir0P'
no peni mieux vous comparer qu 'à un »
ciel d'été , idéalemenf bleu , traverse que^

(A suivre)'




